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FERRETURE A BONNE HEURE

Toute atteinte aux justes reven-
dications de la liberté du commerce
et des commerçants finit toujours
par un échec.

Nous en voulons pour preuve au
jourd'hui le sort fatal rencontré de.
vant les tribunaux par le réglement
de la fermeture à bonne heure im-
posé par la municipalité <le Sher-
brooke.

Tout comme la Cité de Montréal,
la ville de Sherbrooke voulait for-
cer les marchands à fermer leurs
magasins à une heure où le con
merce de détail peut, à bon droit,ooinpter sur la clientèle. Pas pîus à
Sherbrooke qu'à Montréal cette
mesure municipale n'a été goûtée
du commerce. Il y voyait deux
choses, une atteinte à sa liberté et
une atteinte à sa caisse.

Le règlement a donc été attaqué
en Cour et la Cour l'a trouvé én dé-
faut. La loi ne permet pas l'imnpo-
sition d'une amende pour infraction
à de semblables règlements.

Comme le dit un de noslconfrères
quotidiens : " le statut qui donne
aux municipalités le pouvoir de
laire de tels réglements, paraît aussi
inefficace qu'il est injuste."

LES TIRBRES DE COMM1ERCE

L'Association des Epiciers d'Au.
gusta, Me., vient de pubiier le ma-
nifeste suivant:

" Les soussignés, épiciers de la
cité d'Augusta, par les présentes
S accordent et promettent, leur con-
trat d'année avec la Traders' Sup-
ply Co étant expiré ou à la veille
d'e-xpirer, de ne pas le renouveler
ni avec la dite compagnie, ni avec
aucune autre et de ne faire aucun
agrément ou arrangement avec au-
(ane compagnie pour l'usage ou
l'émission de timbres de commerce

d'aucune sorte? (suivent les signa-
tures).

Ainsi l'expérience, aux Etats-
Utås condamne le système les tim-
bres de commerce contre lequel nous
nous sommes élevé dès son appari-
tion à Montréal.

Nous doutons fort que les mar-
chands de Montréal, ayant essayé
les bons de coinnierce pour attirer

à eux une clientèle plus nombreuse,
aient tiré des résultats tangibles de
leur tentative.

Pour nous, la meilleure preuve
que le système <les timbres de com-
inerce a fait son temps ici, c'est que
de presque partout on a retiré les
pancartes qui, autrefois, dans la
plupart des vitrines annonçaient
leur distribution.

C'est une imposition de moins sur
notre commerce de détail.

LA SEMAINE

La conférence anglo-américaine,
ou ca-ado américaine, comme on
voudra l'appeler a été encore une
fois ajournée à Washington pour re
prendre en janvier la discussion in-
terrompue.

Le mutisme des délégués est per-
sistant : tous les efforts des journa-
listes pour obtenir des renseigne.
ments sont restés infructueux. Si les
succès de la conférence est au prix
du mutisme des représentants des
nations intéressées, nous n'avons
qu'à nous armer de patience et à
espérer de grands résultats avec des
gens aussi discrets que ceux char-
gés le discuter les intérêts des deux
pays voisins.

Nous craignons cependant que le
mot d'ordre donné, lès le début des
pourparlers, d'observer le silence le
plus absolu sur les.discussions, pro-
vient (le la certitude dès l'abord que
tout ne marcherait pas sur les rou-
lettes

En eifet, tout ne marche pas tout

seul et la question de réciprocité
commerciale entre les Etats-Unis et
le Canada donne du fil à retordre
aux délégués.

Le Congrès américain qui devra
ratifier le traité, si on arrive à se
mettre d'accord, prendra ses vacan-
ces au commencement du mois de
mars; il est douteux que le Con-
grès puisse, avant de se séparer,
donner son vote sur les résultats de
la conférence. Avec un peu de
bonne volonté de part et d'autre, on
pourrait sans doute y arriver ; mais
la réciprocité commerciale est un
gros morceau et il faut le temps né-
cessaire de le bien digérer.

Un traité de paix a été enfin signé
entre les Etats-Unis et l'Espagne.
Le président des délégués espagnols
à la commission <le la paix a pu <lire
avec raison: " tout est perdu fors
l'honneur."

Pauvre Espagne! plus de colo-
nies, plus de marine de guerre; un
pays presque ruiné et à la veille
d'une révolution. Est-ce donc là
tout ce qui reste.du grand empire <le
Charles-Quint !...

Le vaip.ueur n'a guère ménagé le
vaincu. Le couteau sur la gorge
l'Espagne a dû abandonner même ce
qui n'avait pas été conquis, et elle
l'a fait n'ayant plus même la res-
source <le combattre en désespérée.

L'Espagne cependant n'est pas
morte ; elle se relèvera et reprendra
rang parmi les nations ; d'autres
avant elle ont connu les humilia-
tions le la défaite et ont-repris dans
le concert les peuples la place 4Whi
appartient aux pays forts et vigou-
reux. Il en sera de même de l'Es-
pagne, car-un sang généreux et fier
coule dans les veines de ses enfants.

Des élections partielles ont eu
lieu cette semaine dans notre pro-
vince. Les deux partis pa'aissent
satisfaits du résultat. Nous pour-
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